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«tUanme Smei 

oulin, âgée de 5$ 
toutes les 
Roubaix, 

•'êtreréfi 

aussitôt eneam-
que Smet et ta 

la ville peur vo

la pelice de Lille 
de nos-

t k i w i a t e . d ' U N , 
enfin découvert la demeure 

tbPetUVori. 
du Se arrondi l i a i e n t , 

_ de quelques agents, «a rendit 
_ hier aorr, vers neuf heures et «amie, rue 
Jdners,i2?. ' »i_ 
Mset a» sateaneatt nenement a cetu.*t»na-

Aussi ftit-ll Tttl Matant troublé lorsque. 11. 
Shnen lai demanda «11 «tait l'auteuiTda: val 
c a u l u i Anvers ; U protesta énergiqaaiaant : 
dWaBpanulertton fat cependant nuM^dana-la 
lâas ib io ; ibllo l iaiwi les meilleurs résoUau. 

Entre la lit et la musaiUe, on trouva trors 
bsfeU de banque l'un de 1,000 fr. un auua.de 
SSurTeTW S e d e M fr. ; plus tfo fr. en or, 95 
Avan pièces da 5 fr. 1» pièce»4e 2 fr. .et* fr 
stfne menue monnaie, «oit on toul de r,S» fr. 

•met , Interrogé à nouveau, nia comme il 
l'ajrait (ait quelques butants auparavant, mais 
U. .Simon s a voulut pat entendre de eette 
oteltte «t U mit luadacieux en état d erreat»-

avai t demandé l 'autorisation de tWre ] • 

SaUtéra 1» maison m o r -
™ Pérouee , Af l lx heures 

d i n v i t e u o n , dont notre 
nt parisien noua a adressé 

sont a ins i conçues : 
i d'assister au Convoi, Servi-

it d e 
Scan D B . G I B A R D I N 
levalier de»Léjrtona^oia-

i des Saerëmants ae'l'EgUae, 
son ; bétel, k Paris, rue La 

,« de 16 ans. 
Samedi 40 * courant. À 10 ta 

3|4~ très précisés, en l'église Saint-Pierre de 
Cnaillot, s e •paroisse. 

On se réunira 4. la maison mortuaire. 
> j » JYf/lsaifir 

D e la part de Monsieur Alexandre de Gtrar-
din, de Monsieur Char les-Emile de Glrardin, 
de Monsieur la ipargnU da Glrardin, de Mon
sieur le comté Fernaud de Girardin, de Mon
sieur Léonce Détrovat, de Monsieur Maurice 
Bélanpal stiteiMrarirnr Henry Garre. 

« e u e 

SE1 

ette capture mit honneur à la perspicacité 

SM. Simon et nous l'en félicitons sincèie-
it ; les agents d» la sûreté méritent égale
nt les plus grands «loges. 

Lettres mortuaires et débits 
IMPRIMERIE A L F R E D REBOUX. — Avrlu 

1 T U I T dana la Journal de Rou-
r (grandeéd i t ion) dans le Petit Jour-

_. de Roubaix, d a n s le MémorimX de 
LiUmmtotmmm l t C s n H < de Tourcoing. 

FAÏTS DIVERS 
—njua-arras ta t ion cur ieuse a é té o p è 

rée avant -h ier , cel le d'un enfant da d ix 
ana «jui depuis tro is u n e fait v ivre s a fa -
mtefe eanfpesé s d'un père, d'une mère , 
d'utirfrere Agé de d i x - n e u f a n a , d u n e 
s œ u r â g é e de v i n g t ana, en v o l a n t lea 

-" i m — n a i n d a n s l a poche des pas-
o u U s m a i c h a n d t s e s à l ' é ta lage . 

Son v f rére et s a s œ u r l'ont d r e s s é à cet 
horrible mét ier , o ù il e s t passé de pre-

• • s i a i i a n h naai i iln HT Macé , A u g u s t e 
D . .< ,w a> fait d e s a v e u x comple t s . Pour 
prouver s o n habi leté , i l l'a exercée sur 
uaV*&rn* qui é ta i t v e n u e chez le chef de 
la sûre té pour déposer d'un vol . T o u t e n 
cauaadt a v e c el le , il lui a en l evé son por 
te-monnaie.Cette d a m e n'en revena i t p a s . 
Elte a * s'était aperçue de r ien . 

Cnpérons que dea m e s u r é e seront pr i ses 
— ' q u e ce t en fant échappe à. tout ja -

i e u x exécrab les l e ç o n s qui l'ont for-
an v o l . S o n frère e t s a s œ u r ont é té 

arrêtée é g a l e m e n t . 

— On écr i t d e R o m e q u e l e s m é d e c i n s 
du pape Léon XIII. après u n e c o n s u l t a 
t ion d e p lus i eurs h e u r e s , o n t déc laré à 
l 'unanimité que , pour rétabl ir s a s a n t é , 
l e S a i n t - P è r e devai t a b s o l u m e n t quit ter 
Rame pour l es moi» d'été. Cette décis ion 
nssdirare a é té aoumiae, p a r Léon XIII, 
a u conse i l dea c a r d i n a u x , qui a u r a A s e 
prononcer déf ini t ivement sur ce sujet . 

— L'autorité mi l i ta i re a pr is possess ion 
hier d u C h a m p de Mars , à P a r i s 

Pour la première fois depuis 1876, u n e 
c o m p a g n i e d u 39e d e l i g n e a m a n œ u v r é 
sur le terrain encore tout soupe de r a 
v ina , d» m o n t i c u l e s ot de « fort ins » en 
miniature . 

— L'état de l 'amiral La Ronc ière a e m 
piré encore depuia hier. 

Las docteura Ricord, Gnyon e t Potain 
a s s o n t succédé pendant toute la journée 
p r é s du malade . 

V e r s d e u x heures , Mgr Richard, coad 
jutsur de S . Etn- l e card ina l Gmbert . a 
rendu vis i te à l 'amiral . 

s - Vic tor H u g o , q u e lea journaux o«-
pdbrnols appel lent le patr iarche de la 
démocrat i e f rança i se , s e rendra à Ma
drid -pour aaaistar à la célébration du 
centenaire'de Calderon 

* - D'après l e c r a n e e i g n e m a n t s q u e no» s 
•voua d e Vienne , il parai t que d e s m a 

t a i mort ont «té adressées au p r i n -
i B i s m a r c k e t au m a r é c h a l de Moltke, 
lettre anonyme.Ces let tres a n o n y m e s 

i tent que le c z a r A l e x a n d r e II a y a n t 
s a peine, c'était le tour des deux 
i d e Ber l in . 

plusieurs j o u r n a u x ont a n n o n c é q u e 
l ' impératrice Eugén ie , ae r e n d a n t à Mi
lan, pour l ' inaugurat ion de la s t a t u e de 
l e tupereur Napo léon III, v e n a i t de tra-
veaser P a r i s , o ù el le a u r a i t «té r e ç u e à 
s o n p a s s a g e par le baron H a u a s m a n n . 

ÏM un m o t d s vrai d a n s tout c e l a , 
i m a e r a t r t e e n'a p a s qui t té s a réai -

" s de Cowes ; a u c u n e date p r o c h a i n e 
in terne n'est e n c o r e indiquée pour 
i gura t ion de la atatue , e t l'on n e 

. prévo i r s i l ' Impératr ice s e dé t srmi -
, A j a s s i s t er . 

NOUVELLES DU MATIN 
O n d e a n a n d e mm d é m e n t i 

i lisons dans la Patrie : 
i gouvernement, qui affiche à l'égard de 
•se une défiance qu'elle ne mérite pat, 

i bien de se préoccuper un peu plus d'ar-
nouvHfe* fausset et un peu moins 

la divulgation des nouvelles vraies. 
preuve, nous mentionnerons deux ra-

A notre avis, mériteraient au 
U. 

aujourd'hui notamment que 
français, en présence de l'at-

avait résolu de concentrer un 
sur nos frontières de la 

corollaire on ajoutait que I! 
se concentre sur une partie 

dea Vosges et que, depuis quelques 
• a a été aeoaa par notre ambes-
le bruit d'une mobilisation se-

eorps d'à. .né» allemands qui sont 
AUaee et eu Lorraine ait couru i l y 

nous tenons ces nouvelles pour 
-, en même temps que fausses, 
tsefeusea. C'est pourquoi nous 

njsatinéw, dea dépêches importantes 
eette nuit eut motivé de nombreuses 

vannes dea ministres à-1'Elysee, et 
MS pssseeneUeasent adresaéesfc M. 

ont «te communiquées à chacun des 
du cabinet appelés k tclysée. 

jours.un écoaage in-
_ antre te quai d'Orsay 

français à Berlin. Un courrier 
parti hier soir, porteur de dé-
s pas* M. de Saint-VaUier. 

g a i lea ministres ont jugé la s(-
sérlause pour motiver l'Envoi 

> spéciales à notre ambassadeur. 
L e s o s s é q a a a a ie M . d e 6 l r s t r e M * 

Paris, *9|svril, soir. 
C"<PijSnjourd*hu), samedi , A o n z e fcau-

i préc i s e s , qu'auront l i eu , en l'égli-
i t -P i srro de Chail lot , l e s obsèques 

- J i . . t A * s | a É > j | à » r j 

4 I W V H 1 É S m SOIR 
"Voici ï e"sommaire du Journal Officiel 

d'aujourdirui : 
Décret modillant) l'article 10 du décret du 30 

déeémbretno Y«ilUf au service financier de 
l'aiploUiUon tn régie du Journal oflldtl. 

Décision ajltorisant drs marins * exercer le 
commandement des navires expédiés au long 
cours et au cabotage. 

Décisions autorisant la création de bureaux 
télégraphiques municipaux à Coaquet (Finis
tère), Vérou (Yonne), Gennevilliers (Seine); — et 
la création dsun établissement de poste à la 
Selle-en-Hermey (Loiret.) 

T * » T J » -K(m OPFICIBU.B. — Télégrammes 
sftrassés . de Tunisie et d'Algérie au ministre 
de la guerre. 

Nouvelles et correspondances étrangères. 
1 i i . 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAFHIQOES 
èaWéjeas particulier) 

LEXPÊDmOMDE TUNISIE 
M o t t v s t n p n t d e t r o u p e s 

Toulon, 29 avril. 
Des troupes sont arrivées. Elles se com

posent : d'un train d'équipages venant d'O
ranges ; de deux batteries et a'un train d'ajr-
tHtarie venant de Mmes; du 92e régiment 
d'infanterie, venant de Lyon et dont l'effectif 
est 1023 hommes, 35 officiers et 8 chevaux. 

L e s o p é r a t i o n s 
Roumel-Souk, 29 avril. 

Le mauvais temps a empêché aujourd'hui 
tout mouvement de troupes. Les brigades Vin-
cendon. Galland et Ritter ont occupé le même 
camp qu'hier. Il est, d'ailleurs impossible d'a
vancer. 

Le général Logerot a dû arriver, hier soir, à 
Soukelarbe. 

Kef, 28 avril. 
La brigade du général Logerai est sur le 

Soint d'arriver sur les bords de l'Oued-
;éllègue. On craint que les difficultés devant 

résulter du passage de ee fleuve n'appor-
.tent un. retard dans la marche en avant de 
•eette' colonne. 

M. le ministre de la guerre a reçu la dépê
che suivante : 

Général commandant le corps expédition
naire «guerre. 

Roum-El-Souk. 29 avril. 7 h. 30 matin. 
Le rapport du général Delebecque n'est 

arrivé que très tard a cau^e d'un violent-ou
ragan de vent et de pluie qui a duré toute la 
soirée et toute la nuit. Les brigades ont exé
cuté en avant d'elles des r e m i s a ta saauaw par 
dea bataillons sans sacs. Files devaient se di
riger aujourd'hui sur Babouctmu, mais tout 
mouvement me parait impossible, vu le temps 
qu'il (ait encore et l'état affreux du terrain. 
Lea brigades Vincendon, Gallant, Ritter occu
pent les mêmes camps que hier. 

Le général Logerot, q u i a occupé le Kef la 
26, était le 27 à Bahirt et Moor sur l'Oued-
Mellèftue. il devait être hier toir vers Souk-
el-Arba, station de la voie ferrée, si toutefois 
il a pu franchir l'Oued-Mellague. U a avec lui 
la brigade Gautne. 

Sidi-Yousef, 28 avril, s. 
Les troupes qui composent la brigade com

mandée par le général Brem vont être em
ployées a assurer la sécurité ACJ convois et 
les communications avec le général Logerot 
qui peut ainsi continuer sa marche eu avant, 
le plus rapidement pdssible, .-aus diminuer 
l'i tluclif de sa co Ion ne. 

L a p r i é e d e K e f 
Kef. 29 avril. 

Le désarmement de la population de Kef 
continue sans que le commandant de la place 
rmcontre aucuue difficulté. 

Aucun acte de fanatisme n'est signalé. 
i.a brigade du général Brem maintient les 

communications entre la frontière, Kef et le 
gi né rai Logerot. 

Kef, 29 avril. 
L'entrée des troupes françaises n'a causé 

aucun des mouvements que l'on craignait de 
voir se produire dans une ville qui est con
sidérée comme suinte par les musulmans. 
Aucun acte de fanatisme n'a été relevé. 

Les cheikhs qui avaient été appelées par les 
autoriies tunisiennes ont remis leurs armes, 
saos aucune proies tattou, entre les mains des 
autorités militaires françaises et se sont em
pressé* avec leurs hommes, de regagner leurs 
tribus respectives. 

L'« A m a n » 
La Galle, 29 avril 

Le bruit court qu'après les combats livrés 
ces dernier* jours les Khroumirs, reconnais
sant l'impossibilité de résister plus longtemps, 
demanderaient l'^asa*. 

Nos généraux auraient reçu des instructions 
pour accepter leur soumission. On exigerait 
d'eux des garanties pour le paiement d'une 
indemnité de guerre et contre le renouvelle
ment des incursions. 

L a s a n t é d u g é n é r a l R i t t e r 
L'état du général Ritter évacué sur la Calle 

s'est amélioré. 
T e n t a t i v e d ' i n s u r r e c t i o n 

Alger. 30 avril, 7 h. m. 
Une grande agitation règne dans le pays 

compris entre Bordj-Bouarderidj, Sétif et 
Maila. 

Dea précautions sont prises pour déjouer 
cette tentative d'insurrection. 

I n s u r r e c t i o n e n A l g é r i e 
Alger, 29 avril. . 

On, assure que la commission d'exploration 
du sud aérait retenue à Boghar par ordre supé
rieur ; on craint des troubles parmi les tribus 
sahariennes. 

Une certaine agitation aurait «gaiement été 
sigaalée entre Bordjbon-Arerid, Sétif et Maila ; 
cette région, autrefois soumise a la.dominaUoa 
de Mokrani, a été le seraeau de L'insurrection 
de 1871. Les garnisons de la contrée ont été 
renforcées et les fortifications mises en état de 
défier toute attaque. 

A m b u l a n c i è r e s 
" Pari», J« avril. 

Trente dames se sont présentées ce matin, 
au ministère, demandant à suivre les troupes 
françaises en Tunisie comme ambulancières. 

C*a dames ont demandé une réponse immé-

F a u a a e s n o u v e l l e s s u r T u n i s 
Marseille, 28 arril, 

La Qaxttte d s Midi est assignée « compa
raître, le 18 mai, pour publication de fausses 
nouvelles, dans sa correspondance sur les 
affaires de Tunisie. 

B x p u l s i o n d 'un i m p o a t e u r 
L'imposteur ottoman Ben Ali, qui a contri

bué au soulèvement actuel en se faisant pas
ser pour Kehlouti, dont il fut autrefois le do
mestique a été «basse par les Kroumirs. Il 
vient d'être également chasse du Ghazouan 
t u il s'était réfugié e t se• trouve aujourd'hui 
chez les Ouchtetas. 

..' 
U n e n o t * > d e Ja ^ u r q n ' e 

Une note delà TufrquWa pftpo/de' la qdes> 
t:ou Tunuienoe a «té. remise avant-hier au 

Dans cette note, l a Turquie affirme son droit 
de suzeraineté sur la Tunisie, eu Vertu de 
flrmans. Or, on sait que i l France n'a pas 
reconnu le tlrmans de 1871. w« 

L'officieuse jigenee Haoat, qui n o u s 
tanresas l es r e n s e i g n e m e n t s qui précè 

2*. du servie* teitltairé. 
• • 

dont, l e s c o m p l è t e p a r l e s l i g n e s sui
vantes : ' 

Ml les troupes turques m les troupes tuni
siennes n'arrêteront la France. 

.L'expédition que la France dirige en ee mo
ment ne touche aux intérêts d'aucune nation 
et a un bnt civilisateur. 

L a p r o t e s t a t i o n d u B e y 
Tunis,, t ? avril, 3 h; 10 soir. 

La protestation du bey contre' l'entrée des 
troupes françaises sur le territoire de la Ré
gence a été communiquée d'wrgtnee à l'Angle
terre, « l'Italie et « l'Allemagne, ainsi qu'a tou
tes les autres puissances qui ont des représen
tants accrédités à Tunis. Mais cette protesta
tion n'a pas produit grand efft t : Jusqu'à ce 
jour, aucune observation n'a été adressée « M-
Boustan. . 

L'Europe ne prend décidément pas au sé
rieux les élucubrations du Bardo. , 

C'est a la suite de cet échec' que le bey a 
proposé un arbitrage ou un projet de conven
tion, basé sur la reconnaissance des droits des 
compagnies françaises, la soumission des 
Khroumirs, etc., etc. ' . 

A la suite de cette proposition Mustapha 
montrait un acte de soumission des tribus de 
la frontière rédigé en bonne et due forme. 

Mais M.iRoustsn a pensé qu'en pan lue ma
tière, la France ferait mieux de faire la beso- t n-veVnb're 'lô dï 
«ne elle-même et tous les projeta peuvent \ ^ «ranWlions sont faciles 

question préalable, posée par le Préfet, a été 
repossée par.deuzevoii contre trois. 

— , i l o D ea» O r é e e 
Athène, 2» avril. 

Le ~ 
aousl 
exestt 

Enckèrfs de Laines dAnTers 
Anvers,29 avril, soir. 

2736 balles ont été mises en vente 
aujourd'hui. 

1503 ont été vendues. 
* La clôture a .lieu sans aucun 
changement dans lès prix. 

Le Havre, 30 avril, 1 h. 10s. 
Les laines sont calmes mais fermes. 

Bépeôhes tménrapàicrues. — Service spécial 
COTONS 
Le Havre 30 avril, \ h. 10 s. 

Ventes B0(i b. L e marché est calme et les 
prix lourds. Mai est tenu 66,5» ; juin, 67; 
juillet 68; août, 69 ; novembre. 70. 

New-Tort , 3o avril. 
Middling Ualaad 1011/16.Voici le terme.avril. 

10,51 ; mai, 10,51 ; Juin, 10,59 ; juillet, 10,68 ; 
août, loy>4 ; septembre, 10,47 ; octobre, 10,12 ; 

être considérés comme écartés, au grand dé
sappointement ds Mustapha, dont le crédit 
est décidément en baisse. 

La France rêve mieux que les promesses 
carthaginoises de Son Excellence le premier 
ministre du bey. 

U n e n o t e d e 1' < Officiel » t u n i s i e n 
Tunis, 27 avril, soir, 

(arrivée le 29 « midi). 
Le Journal officiel publie un avis sur le dé

part des troupes sous le commandement d Ali-
Bey. Cet avis rappelle que ces troupes, doct le 
départ avait été précédé par celui d'autres 
troupes vers le pays des Kroumirs, avaient 
pour mission d'assurer la tranquillité et d exa
miner les réclamations formulées « la suite 
des razzias et des vols que ne cessent de 
commettre en tout temps, a l'égard les .unes 
des autres, les tribus des frontières. 

Le journal oificiel ajoute : 
« Noua apprenons aujourd'hui que les sol

dats tunisiens n'ont eu qu'à se présenter pour 
que les tribus fissent aussitôt acte de sou
mission. 

« Ces troupes obéiront ponctuellement a 
tout ce qu'on exigera d'elles au nom de la 
justice, car il n'existe pas une seule personne 
qui fasse opposition ou sorte en aucun cas des 
limites de l'obéissance. 

« Ces constataUons doivent rassurer sur le 
maintien de la tranquillité publique et font 
disparaître toutes craintes et bruits menson
gers propagés drns ces derniers jours. Nous 
considérons donc que la continuation de la 
paix publique depuis le moment où se sont 
répandus ces faux bruits jusqu'à ce jout, est 
une preuve que les Arabes ne nourrissent au
cun mauvais dessein. 

» Cela prouve aussi que les habitants de Tu
nis, de Tunis la protégée, n'ont subi aucun 
dommage, même de la part des mauvaises 
gens que tout pays renferme forcément dans 
son sein, et nous espérons que Dieu conti
nuera à faire durer cette tranquillité. » 

Le premier numéro du journal arabe, im
primé à Paris, a été répandu dans le quartier 
arabe, afin d'y combattre les effets produits 
par le MostaKel. 

R e n s e i g n e m e n t s d e m a n d é s p a r l e 
M i n i s t r e d e l a G u e r r e 

Paris, 29 avril, soir. 
Le général Farre a mandé, aujourd'hui, M. 

Velain, qui a fait, à la dernière réunion, à ta 
Sorbonne, des sociétés savantes des départe
ments, le récit d'un voyage chez les Khrou
mirs. 

M. velain, qui a conduit une mission hy
drographique sur les côtes de l'Afrique, a 
décrit au ministre de la guerre, le massif 
montagneux qu'habitent les Kroumirs. 
TJn e n v o y é d u B e y c h e z M" [3. O r é v y 

Paris, 29 avril, 9 h. s. 
La liberté annonce que le bey de Tunis a 

envoyé « Paris une personne de confiance qui 
a eu une entrevue avec le président delà Ré
publique, au nom de son gouvernement. 

X e b i i g a n d a g e e n A l g é r i e 
Aigér, 29 avril, 11 h. matin. 

DeùxMiligences ont été attaquées dans la 
province d'Oran, celle de Saïda, entre Sidi-
Moussa et Géryville; le conducteur a été tué 
et un voyageur a été sauvé par le caïd. 

Celle de Mostaganem a aussi été attaquée à 
Relizane, où personne n'a été tué. 

Un moulin a été incendié par dea malfai
teurs à l'HilllI, près de Relizane. 

L ' a t t i t u d e d e l a R u s s i e 
Saint-Pétersbourg, 29 avril. 

L'Agence Suite, organe tflflcienx du gouver
nement du Czar, constate aujourd'hui que la 
Russie n'a aucun intérêt à intervenir dans le 
conflit franco-tunisien. 
I i ' A u t r i c h e e t l e c o n f l i t f r a n c o - t u n i s i e n 

vienne, 28 avril. 
La Noutellt Prette libre, dans un article sur 

la buestion tunisienne, dit que les puissances 
ne se laisseront séduire ni par le ton larmoyant 
des notes tunisiennes, ni par l'appel aux sym
pathies de l'Angleterre pour la Régence. 

Quant à la note de la Porte relative à l'entrée 
des Français en Tunisie, la Nouvelle Prette 
estime que la Porte, en exprimant l'assurance 
qu'elle s'associe au désir de M. Barthélémy 
Saint-Hilaire de voir rétablir le calme dans les 
contrées agitées, approuve implicitement les 
mesures que la France a prises jusqu'à pré
sent. 

D é p ê c h e s i n t e r c e p t é e s 
Noua lisons dans le Figaro : 

. > La situation faite aux correspondants de 
journaux de l'armée de Tunisie devient abso
lument intolérable. Un grand nombre de leurs 
dépêches sont interceptées. Des lettres même, 
paraît-il, auraient été ouvertes et arrêtées. 
Nous serons obligés, si cela continue, de ne 
publier que les informations que le gouverne
ment daignera faire communiquer aux jour
naux. Cette façon de simplifier le rôle des cor
respondants est absolument nouvelle. Nos 
compliments à M. le général Farre. 

Le dernier numéro du journal La France 
contient une note analogue à celle du Figaro. 

Alger, 29 avril. 
Tout en reconnaissant la nécessite d'une 

action énergique à l'égard des auteurs du mas
sacre de la mission Flattera, l'Akhbar pense 
que vu les dispositions Incertaines des popu
lations indigènes du sud de l'Algérie,et l'avan
cement de la saison l'opération doit être ajour
née. 

Adresse 
s u P r é s i d e n t d s l a R é p u b l i q u e 

Les Arabes du cercle de Btskra viennent 
d'envoyer une adressé au Président de la Répu
blique dans laquelle ils rassurent de leur com
plet dévouement à la France, dans les circons
tances particulières qu'elle traverse, et disent 
que les tribus -usTérieenes resteront calmes 
pendant l'expédition contre les Kroumirs. 

TJn n o u v e a u j o u r n a l a r a b e 
Paris, 30 avril, 9 h. 20 m. 

On annonce qu'un des rédacteurs de la 
France, détaché en ce moment pour suivre les 
opérations de Tunisie, va fonder un journal, le 
Battir qui aura pour mission de défendre les 
intérêts de la France contre le MostaKel. 

M . « a m b e t t a 
Hier soir, dans une séance orageuse, la 

Conférence Molé-TocaneviUe a définitivement 
refusé d'aocepter M. Gambette, comme prési
dent de s s a banquet annuel. 

BL*M*X» 

a s P B n s B a v n a a o e n â B B 
A f r o i d , 4 e « r l a a s M i l t . C»Vtoà.nli, dont 
la base est le cresson, le coenUarla, eie^, 
pesâtes's i populaire» par i * W j l f * P » * « é « 
dépuratTvasetlertlf iantes. a'emploie a v e c 

^ ± « c/. * / o ^» M O T e i i ?JÏÏÎ ' f . ' . „ - i , l u p i n s grendi»uee*a| aussi bien pour las 

b U * d a n s l a Reçue médical', t 'exprime en 

4 e R a i f o r t t e d é d s 
» C r t B s m n l t . noua parait des t in* à a c c u -
. . p a r tt»e grande. Place dan» ** > f c < r*P*<^ 
» tique. N o u s sommas heureux de psuvorr 
» signaler les exce l lents résultats<queaous 
» avons constaurment èb tenus de *on«asaV 
» ploi comme régénérateur d u s a n g , d a n s 
» certaines af fect ionsebroniquesgénéraiss 
» tenant à u n e acre té que lconque du sang , 
» mais surtout dans celles d i tes spéciales , 
> alors que l'Iodure de Potass ium, l'Huile 
» de Foie de Morue et beaucoup d'autres 
» dépuratifs en vogue étaient insuffisante 
s o u ne pouvaient être supportés par des 
» estomacs trop délies U. 

« jy A FavnoT. » 
- Jl . M 

V e n t e de 1 5 , 0 0 0 ACTIONS 
DBS 

Mines de 'Cuivre 
DE 

Bîiïa \rama 
^ R O U M A N I E ) 

6 0 KILOMÈTRES DU DANUBK 

Société anonyme Française au capital 
de fi© n ï i l l t o n » de francs 

DIVISÉ EN 2 0 , 8 0 0 ACTIONS DE 50Ô FR.CHACUNE 

GARAMTOB D E 7 O/O 
DU 

M . » o < » n * e ^ i ^ « D é w u x s ^ | 

O l l o g é a é r a v a x 
Nancy, 29 avril 

session. 
Un d'arrondissement et six pour le scrutin de 
liste. t . 

, Las membres, de la droite n'assistaient pas à 
cette réunion. - t . •»,«-

Mende. 29 avril. 
L«. conseil général a adopté par. 14 vojxjwr. J9 

, sents, »n vœu demandant, le 
ntlefi de l'éxenwttbn dwUsrvice militaire 

On a vendu 61,000 b. 
Nouvelle-Orléans, 30 avril. 

Low middling 77.Voici le terme: avril, 10,35 ; 
mai, 10.30; juin, 40,37; juillet,.10,48; août, 10,47 ; 
septembre, 10,12. 

Recettes : du Golfe 5,000 b, 
» de l'Atlantique 5,000 b. 
» dans les dépôts inté

rieurs 23,000 b. 
Expéditions vers l'Angleterre 8,000 b. 

» la France 2,000 b. 
» le Continent 8.000 b. 

Stocks : 606,Ouo b. 
» dans les dépôts intérieurs 204,000 b . 

a — » ^ — — a » — • — — « — ii -i • » 

Foire de Roubaix 
G R A N D E - P L A C E 

Grand Cirque-Théâtre de Singes 
S o u s l a direct ion de L. Delaf loure 

Les 3 dernières représenta t ions , d iman
c h e l , r , lundi 2 , e t mardi 3 m a i . 

C l ô t u r e d é f l l t l v e 
Pour c a u s e du départ de l a troupe qui 

s e rend à l a foire de Bruges . 
85 Art i s t e s à 4 pat tes . Singes. , Chiens 

Chèvres et P o n e y s dressés . Trava i l r e 
c o n n u pour le seu l e t un ique e n c e g e n r e . 

Les j e u x i ear i ene e t l e t r a p è z e a u x 
ôcha&ses par l e s tro i s frères Delafloure. 

Exerc i ce s équestres dir igés par M m e 
Mariet ta Clasner . La s e u l e e t u n i q u e 
jusqu'à ce jour d a n s s o n g e n r e . 

Le g r a n d s u c c è s du jour.Napol i ou S a l -
vator R o s s . Grand m i m o d r a m e e n 7 t a 
b leaux , j o u é par 40 p e r s o n n e s . 

P r i x des p laces : S ta l l e s , c h a i s e s e t 
banquet tes , 2 fr. ; P r e m i è r e s , 1,50 , S e 
condas , 75 c e n t . ; Tro i s i ème , 40 cent . 

Les e n f a n t s a u d e s s o u s de 8 a n s p a i e 
ront d e m i - p l a c e a u x premières e t a u x 
s e c o n d e s . 

Sur un cardtsl d e 38 ,»a ,64a f r a n c s 
i. j n ' i • J . . • / ' 

Compagnie impériale du chemin Q? J e r 

DE ifô GftMtDE M SttL 
Société a n o n y m e . Capital 10 mtlliott&îVarsés 

L e « e n v e r n e m e a t 
; a r a n t l t * S J / O d l n S è j r i 
r e n i a a n s a n r 3 ( M l - A a M » 4 

I . » J ^ t r a n t i e 
C a p i 

o r 3 » , » 4 X , » 4 B i r . 

EDEN — THÉÂTRE 
S o u s l a direct ion de V . L'Eclair 

DIMANCHE ET JOURS S U I V A N T S 
P r i x d e s p l a c e s : P l a c e s r é s e r v é e s n u 

mérotées , 2 fr. e n locat ion , 2 , i5 . Première , 
1 fr. e n locat ion, 1,25. Galer ie s , t ro i s i èmes , 
50 cent . 
fmmmmmmemmmmmm—mmmmmmmmBmm 

K s l a m i a e t D E L 1 T T R E 

G. GHESTEME Successeur 
P l a c e de l a F o s s e - a u x - C h è n e s 

Sal les pour B a n q u e t s A d i n a r s d e n o c e s 

Les Manufactures nationales 
• - t l e s g r a n d e s i n d u s t r i e » 

On s'est souvent demandé si l es m a n u 
factures nationales répondaient a u x e x i 
gences mult ip les qu'embra*8ent les divers 
services des grands travaux publ ics , des 
chemins de fer, d e l'administrattpn de la 
guerre e t de la marine. E v i d e m m e n t non , 
puisque l'Etat est , au contraire, tributaire 
de tous nos grands établ issements pri
vés . 

C'fcst ainsi que, dans la construction d u 
matériel des vo ies ferrées, depuis qu'il 
exploite certaines l i gnes , il a d û avoir re 
cours k l'industrie pour la eonsiruct ion de 
ses voi lures « voyageurs et de se s wagons; 
et, e n ce qui concerne le matériel de guerre, 
c'est encore l'industrie privée qui cons
truit la plus grande partie de chariots, 
des affûts de eauons , des équipages mi l i 
taires, etc. , etc. 

Les grands établ issements qui se sent 
fendes en France pour répondre à ce* d i 
vers services et qui constituent notre véri
table industrie nationale, dans ce pays 
dont la puissance financière est s i vivace, 
dont le sol e s t s i fécond, dont la produc
tion est immense , dont la probité commer
ciale est incontestée, sont appelés au plus 
grand développement e t vont prendre —> 
il n'est pas besoin d'être prophète pour le 
prédire — u n e&sor nouveau qui justifie 
leur utilité et les services qu'Us rendent 
dans les i m m e n s e s travaux publ i c s e u 
v o i e d'exécution. 

Une èra nouvel le industriel le e s t rée l le 
ment inaugurée, et nous pensons qu'il e s t 
sage de savoir diriger l'é pargne vers nos 
grandes i n d u s l i i e s pour récolter l es fruits 
qu'elles n e p e u v e n t manquer d e pro
duire. 

Ce sera l'association sans danger, fruc
tueuse , avec l'avenir assuré ; ce sera aussi 
u n acte d e patriotisme, car el le maintien
dra à la France son rang dans l'industrie, 
e t el le lui donnera, avec le travail qui est 
la source de toute richesse « t de toute 

Prospérité, l e droit d e dire qu'elle s e suffit 
e l le-même. . 
Ces réflexions nous amènent à la c o n 

clusion suivante : c'est q u e les placements 
sur nos grandes valeurs sont devenus dif
ficiles et sansgrand produit; lea placements 
ne seront donc vraiment fructueux, solides 
e t patriotiques que sur les valeurs des 
grandes compganies qui ont pour objet la 
construction du matériel des c h e m i n s de 
fer, du matériel d e l'armée et des travaux 
publics . 

Vingt ans, au moins , de travaux votés 

5ar le Parlement, l eur assurent u n e pro-
uetion sans trêve, et les centaines de 

mil l ions que l'Etat eonsScre e t v a consa
crer à l'exécution de ces travaux donne
ront à nos ateliers nat ionaux u n e prospé
rité que nul , quoiqu'il fasse, ne saurait 
contester. 

On sait la fortune d e s actionnaires pri
mit i fs des grandes compagnies de chemins 
de fer, des canaux, des u s i n e s à gas , d e s 
charbonnages, dont lea l i tres o n t centup le 
de valsa». .Pourquoi a-'«n..tsraii-iU pas de 

* Jft90a> d è s collaborateurs d e la grande 
industrie, cette richesse du présent , cette 
fcida^*or;3pf^|tinir? '- ?i?«03 
• ll'll a W B g L i - LUI 

jmmm 

. A u printeénps, au mom*nt-*ù' -se mani 
fe>te la «irdufcjrtlon drshpmeura- l 'on feonge 
tonfbursaux dépuratifs ; n o b s s e pouvons 

ues J»en conseiller de m i e u x , dans ee but, que 
- •( Il Mil ijiSjli iSssssWIsnststl • s , n s j l a m é 

Conseil d'administration : 
Prince Nicolas G. BIBESCO, président : 
Prince BASSABABA DE BRANCOVAN ; 
GALLOTTI (Léon) , ancien professeur « 

l'Ecole d'Etet-Major ; 
Comte ODON de MONTESQUIOU-FEZEN-

S A C ; 
Commandant R.-SEAVER, ancien inspec

teur général des Mines, membre d e la 
Société Royale d'Edimbourg, Académie 
des Sciences, etc. 

Cette Société es t recommandée-à l'atten
tion publique par des rapports de notabi
l i tés scientifiques indiscutables . 

La contenance de ces puissantes mines , 
s i tuées en Roumanie , près d u Danube, est 
évaluée à u n MINIMUM de d e u x m i l l i o n s 
de tonnea de cuivre. 

Les frais d'exploitation, calculés au MAXI
MUM, fixent le prix de revient d e la t o n n e , 
rendue en Angleterre, à o n z e c e n t s 
f r a n c s . 

Le taux de vente d u cuivre, produit sui
vant le procédé ordinaire, est couramment 
de 1 , 6 0 0 fr. — B é n é f i c e ne t par tonne : 
5 0 0 fr. 

Les ingénieurs es t iment que la produc
tion annuel le pourra atteindre d i x m i l l e 
t o n n e s . 

Donc, bénéfice annuel : 5 , 0 0 0 , 0 0 0 de 
francs, réduits par prudence exagérée à 
4 , 0 0 0 , 0 0 0 de fr. 

En outre, des traités spéc iaux assurent i 
la Société l 'usage des procédés de la Société 
électrique « l a F o r c e e t l a L u m i è r e , » et 
pourront procurer ainsi u n e économie de 
25 O/O sur le prix de revient , bénéfice 
nouveau revenant aux Actionnaire*. 

Si l'on calcule seu lement le bénéfice. à A 
m i l l i o n s d e francs, les actions sont assurées 
d'un dividende régulier de 75 fr. par 
action, ou I O O / O au prix .d'cmiss ion, e t 
leur remboursement e s t assuré e n h u i t 
a n n é e s . 

Après cette période, l e s act ions d e jouis
sance remises en échange rapporteront PO 
fr. par an. - » 

La hausse considérable sur las actions 
similaires T h a r s i s , B lo -^Cluto , garanti t 
u n e p lus -va lue rapide a u x a c t i o n s d e 
B A I A d e A R A M A . - r » 

Le prix de vente de ces Actions est fixé 
à 7 5 0 F R A N C S 

P A Y A B L E S : 
En souseriv. I O O fr. | Le 1er ju in 2 0 0 fr. 
A la répartit 2 5 0 fr. | Le 1e r jui l let 2 0 0 fr. 

LES DEMANDES SERONT REÇUES JUSQ'AUX 

Hardi 3 et Mercredi 4 Hai 
A P A R I S : A u Comptoir Universel , 21, 

rue des Pvramides ; 
A B R U X E L L E S : A la Caisse Syndica le , 

45, boulevard Anspach ; 
Et chez tous le» Banquiers et Changeur s 

à P a r i s e t e n P r o v i n c e . 
1 0 4 9 - 2 ) 2 8 2130—194» 

285 Fr. 

(277,50 

• e n t ê t r e 
g a r a n t i . . 

' S O U S C R I P T I O N P T J B I â f c O T 
it 4 0 , 9 t î obligations de A O O francs 

Jouissance d u 15 avril 1881 
F o r m a n t p a r t i e d u c a p i t a l g a r a n t i 

Intérêt annuel 1 & fr. net* jFimpots 

Payables à Paris, Bruxelles, etc. 
Remboursement en 75 ans par tirages 

semestriels 

Prix d'Emission : 
PAYABLES : 

En souscrivant . . . 35 
A la répartition. 50 
Du 1er au 15 juil let 1881 100 
D u 1er au 15 juil let 1881 : l«0.fr, i net 
moins l e coupon de 7 fr.50 92,50; à payer 

AVEC FACULTÉ D'ESCOMPTER A 5 0 / 0 

L A S O U S C R I P T O N S E R A O U V E R T E 

le 7 Mai 1881 
A P A R I S : à la Société de Dépôts et de 

Comptes Courants, 2, place de t'Opéra ; £ 
A la Caisse centrale d u Travail et de 

l'Epargne {Banque populaire), 28, avenue 
de l'Opéra. 

A L Y O N : à la Société Lyonnaise de 
Dépôts e t de Comptes Courants e t de Cré
dit Industriel , Palais Saint Pierre. 

A M A R S E I L L E : à la Société Marseil
laise d e Crédit Industriel et Commercial et 
d e Dépôts. 

A B O R D E A U X : k la Société Borde-
, la ise d e Crédit Industriel e t Commercial et 

de Dépôts. 
A S A I N T - E T I E N N E : » la Société Sté-

p h a s o i s e de Dépôts et de Comptes c o u 
rants et de Crédit Industriel . 

A N A N C Y : à la Société Nancéienne d e 
Crédit Industriel et de Dépôts . 

A B R U X E L L E S : Chez MM. Cassel et 
Gie. 

Où l'on trouve le prospectus détaillé. 
La cote officielle sera demandée. 

19400—1047 

CHAMBRE DE COMMERCE 
D E P A R I S 

L ' É c o l e d e s h a u t e s E t u d e s C o m m e r 
c i a l e s , s i tuée , 108, boulevard Malesherbes, 
ouvrira le 3 novembre 1*81. 

L'Ecole recevra des Elèves internes et des 
Elèves externes . 

Le p i i x de l'Internat est de 2,800 francs. 
Chaque élève a sa chambre. 

Le prix de l'Externat est de 1,000 franes, 
plus 300 francs pour l e déjeuner qui e s t 
obligatoire. 

Le nombre des chambres é tant l imi té , 
les familles qui préfèrent le régime de l 'In
ternat sont priées d'adresser leur demande 
le p lus tôt possible à M. le Président d e la 
Chambre d e Commerce d e Paris. 

Les é lèves doivent justifier qu'ils ont e u 
seize ans au m o i n s a u l*r janvier d e l 'an
née du Concours. 

Les Bacheliers ès- let tres , l e s Bacheliers 
ès-scienceft e t les Diplômés de l 'ense igne
m e n t secondaire spécial , sont d i spensés d e 
l 'examen d'entrée. 

Pour tous l e s rense ignements complé
mentaires , on est prié de s'adresser an chef 
d u Secrétariat de la Chambre de Commerce 
de Paris, 2, plaee de la Bourse, qui enverra, 
à toute personne qui en fera la demande» 
le programme des e x a m e n s d'admission et 
ce lui des é tudes . 

21,24,28av,l ,8,15,22,29m— 087—18385 

CREDIT CENTRAL DE PARIS 
Si vous Voulez acheter, de confiance, 

des titres de rentes, actions ou obligations, 
sans autre commission que le courtage 
officiel, adressez-vous au C r é d i t C o n t r a i 
d o P a r i s , le seul grand établissement 
financier qui, par s e s relations et la 
sûreté d» s e s informations, a su conquérir, 
wepuis d* nombreutat années, le premier 
rangparmilesgrandesmaisonsdebanque. 

Pour renseignements: écrire au Direc
teur du C r é d i t C e n t r a l d e P a r i s , 8, rue 
du Faubourg-Montmartre, w Paris. 

m 
PILULES JULES SIMON 

• * l ' A r e n a r i a R u b r a d 'Afr ique aeULADIES «a VOIES URIMIRES 
Gravelle, Goutte, Rhumatismes 

UT1UII fadul, COligtlS svaMUtan 

Guérison certaine et rapide 
rV' ju l eB SIM0H, 1, n e te h Lyre* ALfi» 

Dépôt à Roubaix, pharmacies Batai l le , 
Fontaine Legrand. — Ï&339 

Saurez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais, par 
la délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A L- E S C ! E R £ 
D u B A R R Y . d a L o n d r e s 

«Je n'oublierai jamais que je dois la préser • 
ration de la vie u u n de mes enfants à la Ke -
valescière Du Barry. 

> L'entant souffrait, sans cause apparents 
d'une atrophie complète avec Vomissement 
«onttnuels qui résistaient a tous les traitements 
de IVrt médical. La Revalescière arrêtait i m 
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en s ix semaines de temps. » 

Cure N* 99,6/5. — Avignon La Revalescière 
du Barrrv m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'o~ ' 

n a u u i e r , a v e c « « a m o u * u a o w u i a u J U U I ow u « n 
et des insomnies horribles. — BORKSX, née 
Cabonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fois pans nourrissante .que la viande-
elle économise encore 50 fois son prix a n mé, 
deesnes. En boites : 1/4 km., t fr. 23 ; 1/2 kfl.-
4 fr.: 1 kiL, 7fr.; 2 Itû. 1/2,16 fr.; « kil., 36 fr.;, 
12 AU., 70 fr. — Envoi.contre bon depeste . Le 
bettes de 36 et 70 tr.Arameo. — Dépôt k Boo-
bslx, casa MM. Moroue-Bourgeols ; Deafootai-
nes, épicier sur la place ; Boubert, Epicene, 

îacfen,' rue de : 
e t partout ckei es 

DcBAaar C* 
XWta. 
médecin en chef, d e 

« Naturellement r 

L a Société générale, qui n e m a n q u e 
j a m a i s do prêter s o n p u i s s a n t c o n c o u r s 
a u x b o n n e s affaires f r a n ç a i s e s , met e n 
v e n t e , a u p r i x d e 600 f r a n c s , 30,000 a c 
t ions de la Soeeiéiégénérale des fourni
tures militaires, ( a n c i e n s é t a b l i s s e m e n t s 
A l e x i s Godil lot .) Co p l a c e m e n t ' e s t en 
t o u s po in t s r e c o m m a n d a b l e . L a s é c u r i t é 
d e s cap i taux e n g a g é s d a n s cet te e n t r e 
pr i se e s t a b s o l u e , e t le r e v e n u e s t des p l u s 
rémunérateurs .pu i squ' i l r e p r é s e n t e 7 0 / 0 , 
s u m o i n s , au p r i x actue l , suscept ib le par 
conséquent ,d 'une i m p o r t a n t e p l u s - v a l u e . 
L * Soc i é t é fourn i t des é q u i p e m e n t s m i l i 
ta i re s a u m o n d e ent ier . Depui s que lque 
t emps e l l e s 'appl ique à développer la fa 
br ica t ion de l 'é lément c iv i l , e t d a n s c e s 
v a s t e s ate l ierejqui o c c u p e n t p l u s de 3,010 

q ï a u & « 
pour l a c o a s o m m a t i o n f rança i se e t pour' 
l 'expoirWrW- . { v i - ^ 

La - taaMàprmatioa d e s éiakbafsemaj 
GodilloavSSkSociéié a n o n y m e , j a e i i s j a i 
n o m i n a t i o n H e «.Société Généra*» h e fonr-
nitùre*_Jftfl ltairss, » remonte'àta m o i s de 
ju in !8su ; Mie a é té taitfl p o u r fac i l i ter 
l a l idiquatiob d'intérêts 4 s fami l le . Cette 
ttu^aéfieujB . e n t r e p r i s e , a i s j o n i « s * i s s 

Centrale, 13, rue 
ohex at. Bruiieau, 
Despinev, épicier, 
paarmsrienseM 
ledi, 8, rue Gas t . 

M. le docteur, 
I V 

k l 
caséine 
pour dé 
neefr, les 
l'absencei 
et atufaee fasasai 
ànnpe, et de beao 

ufS* 

de pain),la RevaK 
ceUesce 

d a d ç i w s 
_ >*» est » -

-- qui , , 

âge. Beaucoup de (saunes 'et dV 
eVaduUes dépérissant d'atrophie c . de I 
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Citons quelques preuves de son éefflcacitè, 
même dans les cas les ni us désespéra : 

Cure N* 160,180. — Ma petite Marie, chéUye 
frêle et délicate dès sa naissance, ae prospé
rant pas avec le lait de nourrice, je lui ai But 
prendre sur le conseil eu Médecin, la Revales
cière qui l'a rendue fraîche, rosé et nvagnifi-
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